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Les pommes d'or 
Récit d'un chroniqueur norvégien du XIIe siècle. 

On était en décembre. Je passais mes vacances dans un 
château norvégien. 

De bonne heure, ce matin-là, des chants joyeux sortent 
du château et troublent la tranquillité coutumière de ce 
lieu isolé. C'est Noël ! Tout est blanc. Les enfants gamba­
dent et crient. La joie est dans tous les cœurs. 

Soudain, la trompette de la vigie a retenti ; le silence 
renaît. Là-haut, sur l'échauguette, le veilleur a aperçu un 
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homme qui monte vers le château. Aussitôt un soldat s'é­
lance et abaisse le pont-levis. 

Un homme au visage franc, emmitouflé dans une houp­
pelande de laine fourrée, se présente : il désire parler au 
seigneur. Le maître arrive et d'un œil rapide inspecte le 
nouveau venu; satisfait de son examen, il l'interroge. 
C'est un marchand. Il parle une langue qui ressemble au 
doux chant des oiseaux. 

Sachant le français, je fus mandé par le baron pour ré­
pondre à l'étranger. Dans la corbeille de ce dernier, des 
fruits d'or encore attachés à leur rameau attirent l'atten­
tion des enfants qui, insensiblement, se sont approchés. 
Bientôt l'aîné, brave jusqu'à la témérité, s'empare de l'un 
d'eux. Quel étonnement et quelle admiration éclate alors ! 
Chacun veut le toucher. 

De forme ronde et de couleur dorée, cette pomme déga­
ge un parfum étrange et pénétrant. Une étoile de verdure 
orne l'un de ses pôles. Par curiosité, les enfants demandè­
rent au marchand de l'ouvrir. Celui-ci comprit, tira de sa 
poche un canif et traça des cercles sur le fruit. L'écorce, 
en s'ouvrant comme des pétales de fleur, laissa voir une 
petite boule de neige. Il expliqua ensuite que sa chair est 
composée de fuseaux savoureux entourés d'une peau fine 
et transparente. Il en offrit un à chacun des enfants qui 
s'en régalèrent. 

Ce petit fruit nous fit tous rêver à ces pays chauds qui, 
non seulement possèdent le grand soleil, mais de plus pe­
tits encore, accrochés par les anges aux branche des ar­
bustes ! Quelque temps plus tard, le plus âgé des fils du 
châtelain partit au pays des petits soleils d'or... 
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